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Extrait, page 10 

[…]La mètis est bien une forme d’intelligence et de pensée, un mode du connaître ; elle 
implique un ensemble complexe, mais très cohérent, d’attitudes mentales, de 
comportements intellectuels qui combinent le flair, la sagacité, la prévision, la souplesse 
d’esprit, la feinte, la débrouillardise, l’attention vigilante, le sens de l’opportunité, des 
habiletés diverses, une expérience longuement acquise ; elle s’applique à des réalités 
fugaces, mouvantes, déconcertantes et ambiguës, qui ne se prêtent ni à la mesure précise, 
ni au calcul exact, ni au raisonnement rigoureux. Or, dans le tableau de la pensée, du savoir 
qu’ont dressé ces professionnels de l’intelligence que sont les philosophes, toutes les 
qualités d’esprit dont est faite la mètis, ses tours de main, ses adresses, ses stratagèmes, 
sont le plus souvent rejetés dans l’ombre, effacés du domaine de la connaissance véritable 
et ramenés, suivant les cas, au niveau de l’opinion inconsistante, ou de la pure et simple 
charlatanerie. […] 

 

Extrait, pages 27,28 

[…] Pourquoi la mètis apparaît-elle ainsi multiple […] ? Parce qu’elle a pour champ 
d’application le monde du mouvant, du multiple, de l’ambigu. Elle porte sur des réalités 
fluides, qui ne cessent jamais de se modifier et qui réunissent en elles, à chaque moment, 
des aspects contraires, des forces opposées. Pour saisir le kairos fugace, la mètis devait se 
faire plus rapide que lui. Pour dominer une situation, changeante et contrastée, elle doit 
se faire souple, plus ondoyante, plus polymorphe que l’écoulement du temps : il lui faut 
sans cesse s’adapter à la succession des événements, se plier à l’imprévu des 
circonstances pour mieux réaliser le projet qu’elle a conçu : ainsi l’homme de barre ruse 
avec le vent pour mener, en dépit de lui, le navire à bon port. […] 

 

Extrait, page 29 

[…] La bigarrure, le chatoiement de la mètis marquent sa parenté avec le monde multiple, 
divisé, ondoyant où elle est plongée pour y exercer son action. C’est cette connivence 
avec le réel1 qui assure son efficacité. Sa souplesse, sa malléabilité lui donnent la victoire 
dans les domaines où il n’est pas, pour le succès, de règles toutes faites, de recettes figées, 
mais où chaque épreuve exige l’invention d’une parade neuve, la découverte d’une issue 
[…] cachée. […] 

 
1 Mis en évidence par le transcripteur  


